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LA SOIENOE POPULAIRE ILLUSTR
U SCIENTIFQUE ET I N])USTRILL'1.JE D)I ÉES AUX RSONNEs DE TOUTES CONi)'

.~ Ax(::. iMONT I. iA b, 15 NOV EMBR E 1886.

A NOS LlCTEUIS

Nous (nons -élé obligé de di/Jérerjusqi'à ce jour la pu.
/itan régu/ière (ldela SCIPhVC POIPULA IRE à cau-

se de nombreuses d'/1icuiltés que 'nous n'unions pas pu. pré-
roir d'abord el. que lions avons du surmonter arant de conji-
n uer dé/utnitivemnent.

DerniètneCeious ai.ois entiendiu,tin illuist're Prélat pro-
c/atmer que les neurres qui se trenipent dis le début pur ulne
tulle ardue sont celles qui pronellent le plus de s.abilité.
Notre < stre <sf loin de pouvoir étre comparée à l'importan-

le instliutioi dont il annionçait le sucrs linal. Cepdulant.
ramtmne'll elle.quouiquite dans une spr lus nwdeste,ellà pour

buti le progrès di pays, eti nous osons ccanparer une part du
pronuostic. Si la tenipé/e accable le petit et le rranud, le so-
leil qui rient ensuite ne dispense-1 il pas aussi ses rayons sur
l'un el sur l'autre ?

Mr. L'.lbbé . A. TItérien ai/on bien voulut se char-
ger de l'adminiist ration de LA SCIENC POIPULA IMRE,
lorti e ui concerne cette Adminuistration devra lui étre ad-
dressé .-4, rue 1\ignlonne.

Xous esjérons que ceux qui avaient souscrit davane
pour aider au (dlit de notre publication el qîui' n'onu/ pas
re'sé leur souscriptimn s'empresseront d'en laire plar>ienuir le

,nmtant àb M1r. l'Ad;ninistrateur.
Les chan es, retours, et lotit ce qui a rapplorlt à 1l

rédactiion doiten il!e addressés Boite. 1960

OCT.: CUISSET
Reudacliîn: Proprilla ire

300 r'ue St A ndré.

NOTE DE LA 1DM I NIST'RA TION

LA -SCI INGE POPULA IRE prènd sa pnblication
eguiike 'avecce', second nulnéroe.: le daté-du. eýaoût.de-
vtt'onî p>letr /'orn mc P tauit du . le' novemb>re, cominme/ncem)ent

deC lt 'années.hm5JM!'' 3. 2 
'Non<s adresons'ecnminéro cclxquie e no«s ont .pas

lienvoyé eppImier etonus devrons conside'rer conine rég-
trrièmetUiabo'ns c'qui tc nous-i'autrons'pals- retoulrgé
dan's les 1ù-i:€&o'ut deci cú',oi., IP -!,

abréi/Ñir et (le? 2.0 pa'a Out 0'.00 ci(l
lar s ixn i lal> 'a ià':e. oisieutdüntpour doine'

hulih'/'illé 'ânh.V leclMû3.4nbü.'faucèeët3lemändes 'sotiscriptionîsl

E
'l'ONS. s

No.' 2.

~11 pour trois tmois et mi ètme, (ut mtoins ;cntdatnt les six prenier
It is, pour Iti /uwilièie d'année mo/autianat 25e.

Ctcentiotnnellement, l'accusé de réceptions sera..indi-
qué sur le couvert du No. qui suivra le paiement par l'ine
les foruiilqes : 12 mois, 6 miois, 3 mois ou 1 l wiois., Dans le
cas oit la foriitule -ne paraitrait pas, l'inutéressé est . prié de
nous en donner avis aussitôt que possible.

l'u la faci/lé des conditions, tious nous permettons,
d'espè'er que nos souscripeurs rontrîeront de la bonne vo-
lonité à notre égayrd, et (le ntotr'e côte nous nous proolsonts
d'amnéliorer'u notre Re'tîe e/ (le lui donner plus dt'extenitiont

à esure que l'encourgemuîent e(eclif nous sert accordé.
Tout ce qui concuerie t.'mimiistration de la SCIENCE

P1OPULAiRE, corresituaice, souscriptions, devra étre
adressé atu soussigné :

J. A. 'IJ E N E
' -7. rue 1ignon te Adinis/r«leur

ETUDE SUR LA C0I1MllI

Notre intention n'est pas de présenter au lec-
teurà de La Scienee Pouinla ire'un 'cours ''on'plet de
chimie. 'Cependnt, comme il arrivera que i dais
notre publication; nous aurons lsez sou.ent à parler
des applicat ions de l h mio, unous doniuei-ons une
série d'études qui nous aiderons -û explique u eS
pressions dont nous 'aurons a nous' servirèt à faei
coniprndre les'-é:tctioiis dont no.us auron à ous.oc-

cuper.
ba chimie est cette partie de la sciencei s'oc-

cupe'des propriétés intimes des corps, de leur coin-
position, et de l'action réciproque qils exercent les
uns sur les autres pour forper d'autres corps jouis-
sant de propriétés dillérentes.

Tout ce·quI peut être renerme 'dis un espace
limité, tout ce qui peutsêtre ,st,' stli ;ps"ainii
l'ai, i eau, le f'or sont des bips, ffi et l'ec-
tri it6 lesönt paLis des' orps': 'ce S ['sedsîides "n-
pondétabs, c'ést'àdir' 'qt'ils'l'it ln'< ("d oid

Les'coi se divise'nt,en dii.gidlScÏSs es
corps Müples'ohlets et'les CIo i:n¡ poses.

Les premiers 'ne peuvelit être déclpoSé.* é l
d'autres prinlies plus siniples: l'oxy n, lêu'só flr~
le nèrcure, le he, elc.

Les Seconds peuvent être, par l'analyse, décon-
possè'n andes principes plus simples qui ont servi à
les for' cr : 'l'eide carboniqu e,.qui se; d éco'pds''le n

J
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oxygène et en carbone ; l'eau, Cn hydrogèIne et nci oxy-
-Iène, le sel marin ou chlorure de sodium ci chlore

et en sodium ; le sulfIte de cuivre, en acide sulfuri-
que composé lui-même de soufre et d'oxygène, et oxy-
de de cuivre composé d'oxygène et de cuivre. -.

Tous les corps, simples ou composés, sont formés
de particules infiniment petites auxquelles ont a don-
né le nom d'ulômes ou de molécu/es. Chacune de ces
molécules jouit exactement des mêmes propriétés que
le corps lui-même, et elles sont retenues entre elles
pour former la masse par une force que l'on appelle
cohésion. Cette force est plis ou imoins grande dans
les corps solides ; elle est nulle dans les corps liqui-
des, chez lesquels les inolécules roulent librement
les unes sur les autres, et enfin elle est négative dans
les corps gazeux: ici un elfet les molécules se repous-
sent, cherchant toujours à vaincre l'obstacle qui les
renferme pour occuper un espace plus grand.

La plupart des corps peuvent se présenter sous
ces trois états diflérentts sous l'influence du la tempe-
rature à laquelle ils sont soumis. Ueau, liquide à la
température ordinaire. commence à se solidifier à 32u
Fahrenheit. Chauffée à 212. F. elle passe l l'état ga-
zeux. Le zinec à l'état naturel est un corps solide ;
chauffé à 5000 centigrades, il devient liquide. et à la
chaleur blanche il entre en ébullition et se réduit en
vapeurs. Enfin par l'action combinée du froid et d'one
forte pression, beaucoup de gaz peuvent se liquéfier
et même se solidifier.

L'a/iitoué est la propriété qu'ont les molécules de
différentes natures, simples ou composées, de se coin-
binier entre elles pour former d'aulres molécules tout
h fait distinctes des molécules primitives. C'est lafli-
iité qui engendre la combinaison.

Il ne baut pas confondre le me/ange avec.la c om/n-
liaison. Dans un mélaige de.deux ou plusieur. corps,
ces corps ne sonlt pas modifiés ; ils resient eux-mêmes
et conservent lenis propriét(, distinctes, individueli
les; ils soli ttout sn lmen nles ils ont iousiinpleinent eli contact. Diaillôurs,
dans un mi nge, ls propor-tions de' corps pein ent
vaiier à l'infini. La disýohti'on de sucie ou de sel
dans l'eau est 'n 'mélange: L'ir e'st nu niélange de
deux corps'si m ilgazeux : l'oxygòie'éf l'azta daiis
la proportion suivante pour 100 paIties d'aIr:

Eu voliùne x nògh 209 o2a. id 23. I
A~zote 19

Dans la conbiiaiso. ai coutraire, le consti-
.1 ."" , > 'tuan Ls disparagnt commnnmeidi idus, et i resuht

leur' union un comiposé homàoen- tout à t drlt:
.; ., w . : ,- . n . , . . .. ., I. ..' . _

et jouissant (Ie propriétés ýpea es' mis cte, m 1îlic
ne peut s fairelqij ' des' pordins -,nat il,
t.iques. paritemueni mdéfs.' L' at. eotigue ou
eau forle est une c Ioinason d6l'ox ene avec l'ate
dans la propo-i1 ivante, pour .0 -

9 2Ï "A u I.gt 25.9,3U

6ý.- io.-uno op'"'e''xygèuî pic incite n e im
n u 10.00

t i esideai gaz nQpeu òn tbse conhi r. quedans

r
"r

- , , . ' . 'r

"S,. 4....... , . '

ces proportions exactes pour formier l'acide az.otique.
Prenons un autre exemple :
Si l'on met dans un mortier une quantité quel.

conque de tournure de cu ivre puret de sou fre et
que l'on méle intimement. en pilant bien, on a un
mélange de cuivre et de soufre sans quo ses corps x-
ercent l moindOre influence In sur l'autre. Il ne se
produit anucui phénomène particulier et à l'aide d'un
verre grossisant on peut parflaitement distinguer les
particules des deux corps. Mais si l'ont chauffe le
nlange dans un petit ballou de verre, il se manifstu
bientôt un phénomène remarquable: la masse devient
incandescente et passe à l'état de sulire de cuivre et
si, après retroidissenent et après avoir réduit, le pro-
duit ei poudre iipalpale, on examine au iniseros-
cope, on ne parvient plus -à distiinguer la moindre
parcelle de univre ou de soure. Cependant pour qu'il
en soit ainsi, il faut que le nmlange conlienne mt
moins 3 parties de soure pour 8 de tournure, propor-
tions des élîments du sous sulfure de cuivre. S*il y a
plus de soufre, l'excès se valatilise pendant la réacion,
mais s'il y a un exeès de univre. celui qui ne sera pas.
attaqué esterai mélangé avec le sulfure.

Cet te petite étude paraitra peut-être d'abord unit.
peu aride mais ou verra dans la suite qu'elle nous
conduira à des resaIs très amusants et surtout très.
imtructifs et très alirayants.

Le baromètre et la pompe sont construits sur
le même principe, la pesantenur d.l'air, hi macse d'air
qui entoure notre planète, que l'on appelle atmosphère
et don.la hauteur îirobable est de 200 milles, a nue
pesanteur de 10 l i vres par police carré. Ai esi chîaq ue
pouce carré de surface du globe supporte une coloninîe
d'air de 10 livres correspondant à ne colonne dc
même section de mercure - de 30 poUces ou d'eau (le
3.1 pieds. Si nous prenons un tube le verre assez long
termé parum hou t, que nous l'emplissions exacteni lit
avec du mercure, et si l'ayant bouché avec le doigt
nous "·le retournis., plongeons l'extrémité ouverte
dans une cuvette le mercure et ret i rous iisuite le
doigt, le mercure du tube descendra jusqu'à la ha-
teur de 30 pouces au-dessus -du niveau du mercure
extérieur, et la partie supérieure du tube sera absolu-
ment vide d'air. Coïtö coldnie de: mercure. cen tre-
balance une coloine d'air de même section qui pèse
sur la surface de la cuvette. En fixant à demeure la
cuvette et le tube sur une planchette, nous aurons un
barometiè.., Les .30 p ide' .lîateur,; *marquenpt lit
pressioit.'moyenne.', Plus, l'airý est soc et froid, plýus li
pr6âsioin extérieure, testi fort exetv alôrsj le .baromètre
monte. Contra i remeni, pl us l'air est humnideet. ciand.
moins Ia pressioncestfoté, t le.baroretre descend
.-"De même, -si nous pouv o0s..agi'r pourl'eau com.

mepourr le 1mercuresateean tubeode plus d.aNpieds.
la colonne d'eau qui demeurei-ait.librementadans le
tibe aur'aie In moyenn1e, 34 -I)igdjd t

fdessu \duanivea di.l.u x ú·iona
<nsre.in h·o iSprochnere ut .""icOSjç
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aîbriation de la Fécule.

(sv ITE.>

ha substance que nous appelons ici fécule ou em,
ponis est absolunent de la même compositioli climi
que que ce que l'on appelle amidon. On donne parti-
enîlièremnt le nom d'amidon, qui di reste a les mêmes
propriétésj qu la fécule, à tempois que l'oil extrait
des cér ales, lu blé, le riz, l'orge, le mas, etc., etc.,
et le nom' de tcule ,elui qui vient de la pomme de
terre-.

1)'après laynî, la composition des pommes de
terre <le bonn1e qualitÙ esl un moyunne pour 100
parties M poids: ' .;,

Eau de végrtatio... ..... 74
Fécule ..... ..... .......... 20(
Matière fibreuse et autres.. 6

Sur cette composition nous prelerons en mîio-
Venîîne par un bon travail ordinaire l'7 de fMculesè;he
oun 20 du fécule commerciale contenant 18 pour 100
d'eau, et il restera un décht on pulpe qui, égouttée,
donnera 15 pour cent du poids des ponnes de terre
traraillées et outemamt 10 parties d'eau et 5 de ma-
tièr-s solides dont 3 de fécule et 2 de subsaies li-
gueuses et autres, en sortes qne. avec [00 ninois (le
ponnes de terre,nous auirons au moins 7000 livres
de fécule coànneiale ' vendre et iune q(atii de
déeît équivlant coiimme nourriitre du bétail, à 200
minots de pommes du terre, et en résumé, pour ob-
tenir ce résutat, nous aturons tout simnplement rapé
les pommes du terre, séparé lt fécule de la puipe par
le munisage et séché la fécule. Ce n'est là, après tont,
gue ce que tout le ionde peutt taire en peit aveu lit
plîs grande faiIité,nas l'extraction industrielle exige
n iravail méthodique et quelques appareils spéciaux

pii permettent de la rendre plus économique.
Nous diviserons notre travail sur la léculerie cin

onze sections Out paragra plies sa voir :
I Conse rvat ion dles pommes de terre.
Il Appareils et installaIion.
fil Lavage,
i\V Rapage.
V Séparation.
Vil Séciage.
YlI[ Blutage.
V111 Usages (a la lécule.
IX Eniploi. des rédus.
X. ' iid.slirie îh grand:
lX Qtuestionî écoleonomi' 1 qù Débotchés.

SA T rON D TOMMES DT T

Tou:sel liyateur .; possède n Lt, un ex p6rieince
Stillisant.y pourL po,uoi.r. s pssr de l9ngs enseigne-
iients nu. st.ijet, ;iq la,éoasrvation. dès pommîes du1 t.er-

.nous nous bo.nerois, lon q uelq ues obsérvati-
s.:~ Tot. mnthod pouvin t eni ppûcher les pommes

de terr de s'élanilor, de germer ou d'être atteiintes
par la pluie out la gepe peut être considérée comm'
homi. Dans ce pays la meilleur manière duconserver
les pommes de erre en hiver, c'est d'avoir. un boit ca-
veau il sa disposition. Lorsqu'on elncave il faut pire-
dre garde qie les ti bercules soient bien secs et: bien
anis, car sansei la fcmenitatioin no tarderait.pas

a sétablir dans les tas ; l'échauffement gagnlerait 'de
proche en proche et l'on aurait les h'lus grandes·di[fi-
eltés a comnbattre l'altération et la pourriture.- -

Un évitera le danger si n'admettant dans:les
cayes que les pommues de. terre sessuées de:leur hu-idité et déb>îarrassées de toute terre. et ,n:établissan t
de distance un distance des modes d'aérage au moyen
de branîchagos sets qti formeront des espèces de chti-
miées par lesquelles les gaz et l'air échauffé s'éciap-
pIront par le haut tandis que l'air frais se renouéel-
lera par le bas.

Nous flerons reinarquer (i'à mesure que la sai-
soi s alimee les pommes de trre perdent de leurs
qualités pour la fabrication de la lécule tout aussi
bien que pour la consommation directe, quoique la
longueur de nos hivers les maintienne plus long-
temps en bonne condition que dans les pays p us
tempérés. PIus vite se termine la fabrication, plus fla-
cile se fait le travail di rapaig et de la séparationi
et plus beaux sont les produits; Mais on peut travail-
ler avantageusemonît ici pendant, six oit sept mois,
cst--tdire pendant tout le temps où, danIs les expiloi-
uaions rurales il y a beaucotip de bras inoccupés, et
c'est là une icointstance très-avorable et qui con-
courra avec les atires à répandre utilemlîent l'établi,-
sement des pelites léculeries dans les campagnes.

Si, mlgré tout les soins qIlue l'onî a pu prendre
pour la conservation il s'est produit quelques acci-
diis, qu'on a un des ponnnules de terr chall'Ils oit
gelées, elles ne sont pas pour cela perdues pour la fa-
brication de la fécutté.

Qtand oit a (les pommes de terre échan.ffées au
poin t d'tre presque tournées eni pâte, si on les met d'a-
bord tre lper dans l'en u jusqu'à ce quelles aient perdu
letr feu. pour les soutmtettie ensuite au travail ordi-
naire, ont obtiendra de ces ponunes de terre allérées
une fétîle de bonne qualité et tout attssi blanche que
celle qijti provieni des tubercules les mieux cou-
servés. Mais si au lieu <le les is i' trtiper assez
longtemps oit les lave et les rape du suite, la ftcule
qu'on re tire est grise, gnelque soin que on pren-
ic lors te la plu ilicntionî;ulle s'éclau flu. même lorsqu'on
la Iet. égoutter et ne donn jainis qu'une marchan-
dise de auvaisu qualité pour son usage;direct;.et
d'.iun travail difficile. si elle estdcstinéu.à étrjtns-
formée i, dextinie on n glucose. .,

: ais le cas d ponnltns e tuerégeles l:sulit de
ls faire dégel'r.uttdc les travailleiîan plus vite;après
qu'ellesont ététdégelées. Ueau que l'on enploidisi
elle provienL d'unî puits ot d'une source; în'a gnère
moihs de-5. Fahrenheit, si elle ia-moin Etplon-
geanîtls. poumes le terre atteintes:parihdgeléo'dans
cet te capenduit quelques heures, elles poùrroiLêtre
rapées, con.v emnentt. Ou biei eicore'on ·les étend
en.conches mintes sur uitplancelr, et fanssitôt qu'elles 5i
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se trouvent dégelées, on s'empresse de les mettre an
lavage et au rapage. La fécule que l'oit en obtient est
alors d'une blancheur remarquable.

Il ne faut pas oublier que nous ne donnons ces
moyens que comme correctifs d'accident et.non pour
faire croire que l'on peut inpunéinent négliger les
soins nécessaires pour éviter d'être obligé de les eum-
ployer. Il est toujours infiniment plus facile et plus
avantageux d'employer une matière première bien
conservée, mais les pertes diminuées dans des cas ac-
cidentels sont (le véritables profits un industrie.

Nous terminerons ce paragraphe en disant que
les meilleures ponues de terre pour la fabrication (le
la fécule sont celles qui sont les mieux appréciées
dans l'emploi domestique. Mieux elles fleurissent à
la cuisson, et plus elles donneront de rendement ci l'é-
cule.

orIiiairîe. La (épensf' d'eau poiir le lavage (les 1)0111.
mes (le terre, pour 'épuisement (le la pulpo et pour
l'épuratjioi de la f pculo peut être évaillée à deux lois
le volumes des tubercul"s. 200 ininots A 8 gallois
par mi not, cela fait 100 gallons par jour. Il ne it
pas unne bien forte pom pe pour fournir cet al))rovoi.
sonnement ; un robinet ordiiniaire de l'aquedne du1
les maisons de Montréal, coulant sans interruption
mettrait cinq à six heures pour la donner. Il esi
important que cette eau soit pure, c'est-à-dire, qu'elle
ne contienne ni sable, ni terre, ni auttres subsanCes
en suspension. D'ailleurs, qu'elle soit douce On dur,-,
cela n'y fait rien.

En cette enldroit nous construirons, s'il n'n er.
iste déjà. une bMtisse i' un étage de 40 pieds du front
sur 25 de profondeur avec planchers et plafonds, pour
une partie du moins. Cela fait, nous nous occuprous
du moteur, dit lavoir, de la rape dit lamtis, des cu-
ves, etc., eic.

Li.F

Il iNSTL'ILiVIIONS ET APPAREILS--

Avant tout, lorsque l'on veut établir une'fécule-
rie, il fant· se rendre compte de l'importance qu'otn
doit lui donner, (le la.quantité de pomne sde terreù
travailler. Nous allns supposer que noussom mes-en
présence d'une associatioi-de cultivateuré qui aura à
traiter la:récolte:de 00 aipents, ou environ 12000 mi.
iots- :pari aniiée. Poài une senblable fabrication, il
faud*a unes installation 'capable de-transformer 100
minots;par jour, -soit un travail de six mois, 'n tenant
compnte.des jours:Ii~rn trrn, ~ ~ --

Notre gravure Fig. No. 1, ci-joinite dne ue
coupe horizontale de la fabrique tulle que,unous VOn-
lons l'établir. Rien ii'empêche, cependant, de modi-
fier le plat général, pourvu que l'on dipose coi-
modément leschambres (le s6rvice dont obus allons
parler.-

Les divisions sont marquées 1, 2, 3, 4, .
Dans la division 1, qlui iesure 25 pieds (le front

se .trouent l lavoir.,A, la rape 1.,le,.tanis, cylinîdri-
giueC linO C etC9n e haut. da'resroir' 'eau pour
l'alimneitatioi de l'usile..

Cette p)artic n'a pas de platond et peut n't'e
c-- ~UU. ' plancametue quteý parti fl lemeiL Toutes es 1 lltîNôtye.:but ýinUDe lois ,bien fixé, nous.songerons' à deb No.

nousiétablir dans un- endroit.où nons- pourons dispo- form& quatre 'è'uV- -de 250'gli Plus; une>ciser en tous temps d'une abondante provision-d'eaut m :+éserve. Là 8Me 'ôhdtyiii' h àL d' &eh1î
purequ'elle. vienne d'un puits ou d'un. coui·sd'eau libre;M 44l de séhôi ·ñairù eilnüd é' t uve; et

res ont
2 ai-

ir àt air
enî linr-

. . . . . .. r
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is la 5e, la fécul] est passée au bintiir puis mise
dans des quarts ou dans les sacs pour l'expédition.

Nous ne devois Pas oublier qune pouir laire mar-
cher nos appareils. il nous laut un mioteiti. Une force
(e deuxç chevaux sllit. Le moteur pourra être n1n mou-
lin a r'en t OU une riOU hydraulique, on, ce qti nous
parait plus commode, le moteur d'une machine à bat-
ireI que l'oit placera dans la chambre No. 1 près des
autres appail s, 1D...

Nous ne parlerons pas ici des moteurs à vapeur.
non par'e q i'ils ne conviendraient pas, mais par ce
qu'ils coûtent trop cher,et qu'ils sont dl'un maniement
et d'un enitretieiî trop dillicile pour le but que nous
nous proposont.

I.AVUI I.

Le lavoir le plius commode comsistle en nun cylin
dre forné de trin gles de bois disposées en clairevoie
et sé[parées l'une de l'autre par un espace libre d'un
ponIe. Il a 7 pieds de long su r 3 de diamètre. Il tour-
ne nutour d'un arbre central qui repose aux deux
bonis sur les coussinets fixés sur les bords d'une cais-
se solide et étanche dlans laquelle le tambour plon-
ge an tiers de sa hauteur, Notre gravure sullira, croy-
ans-nons pouir Ci expliquer la construct ion. A l'exté-

Fmo ci LAvoii.

rieur, aux ie1x bouts et au milieu oit voit figurer trois
corcles. qui corr'espondent à* trois antres cercles inté-
rieurs; les tr.inglessont maintennes entre ces cercles
par les rivets. Aux extriiités, des rayons partant
de l'arbre vient ent se rattacher aux cercles, l'arbre du
ianbour se prolonge d'un côtè et porte une poulie à
laq¶uelle on donne le mouvemenat au moyen d'un cour-roie. Le cylindre est. u peu pls él«!é u' côté par
où l'on intioduit les' pommes de, t.rre a laide d'une
trémie, Lacaisse que l' o t.reumi plit d'eau a, au iveau
du fond. ;une porte étantcht qtmi sert à vidèr l'eau sale
(t le dépot. *qr.reux gifi s'e. forme. .Les pomeisis dô
terre jet.s n l cylindre,.frotteit le. unes contre
les autres et .contre les trng t se ettoIent par-
liitement. Elle vont sortir par l'antre extrémiiité;et
roulent sur.'un grill.age. lgèrement incliné où elles
s'gout t.n tzetd'où elles vonti iinarellemnouit vers, la
rape. pA 'extr'ênité de sor.ie, 'rb'ie prle une espòce
d palette à,cfaire vo i, tunoe 'obliguement. 'rs la

sortee o 0m e partie de pas de vis, Les pommes
le terre s'engagent sur cette palette et sont rejetéessur le gilan ] • •e grilage. a caisse se vide plus ou moins souvant

sun-ant laes pomnes di terre. Comme ou le
voit, il n'est pas nécessaire d'être bien' fort e méca-
nique pour construire ce lavoir. Ajoutons que lelavoir doit rtgulièrement faire de 12 à 15 tours à la
minute.

Les différen les pièce de mécanique que nous em-
ployons, ayant des mouvements de vitesse brien diffê-
rents, et dépendant pourtant d'un monteur à mou-
vemnent unique, nous trouverons, à propos de ces ap-
pareils, l'occasion de parler un peu de la transmisionl
(les monuveiments, ce q ue nons ferons dans notre pro-
chain numéro sons le titre de: Mécunique Appliquée.

La fig. 3 nous montre la rape non montée. Pour
plus de clarté la perspective nous la donne plus lar-
ge (< 'elle ne devrait être, car celle dont nons nons
servirons aura 2 pieds <le diamètie et 9 pouces de lar-
ge l'extérieur. Dkux disques A A viennent cde fonte
avec 1'axe creux B. Ces disq les présenten t à l'intérieur
et près 'le la circoiérenmce des rainures dans lesquel-

s'engagent des laies dentées que l'on sépare par' <les
tasseaux de bois de qu.atre·lignes d'épaisseur. A éha-
que quart de disque se trouve tu trou carré correspon-
dant aux rainures, dans lequel oit introduit- un tas-
seau cn coin pour assuiettir le svstèine. La rape gar-
nie porte environ 130 laines, et comie èe's lains solit
a double denture, quand elle sont usées d'u côt'on
les fait. servir cde l'autre.

L'axe creux B est calé sur un arbre eu fer'X <lui
porte une poulixefire C et une poulie&olle ion' ndi-d'

S22 4 5 07 89Io1t1.
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quée- sur la gravure, et il repose sur deux coussisnets n pas ces iiicoivénints e il a
boulonnés sur un bâti solide en bois (le façon que la plus de brillut. Cette Peinture est
pulpe enant de la rape glisse naturellement 'dans l'intérieur mais l'expérience a dén
l'appareil suivant. La rape est recouverte'par une'en- siste moins bien aux iîîitencessuce
veloppe semi cylindrique qui repose sur le bâti et qui de Ni r edu soil que cele qui e
est échancrée cin avant pour livrer passage à la pomme bonne céruse.
de terre. Correspondant à cette échancrure se trouve
une trùmiin e qui reçoit les tubercules venant (lu lavoir
La partie intérieure de la trémi est formée par un vo.

-let suspendu en haut par une charnière et ranoué COULEURS ARTIMI
en bas par un: ressort ou un' poids; vers l'échancrure
dont nous avons parlé sans que pour cela il touche
jamais les dents de la rape. Cette partie de l'appareil Il n'et penst-è lups le branteho
sert à presser automatiquement les poim es de ter-
re contre les dents de la rape qui les réduit ei pulpe a a

La fig. 4 représente en grandeur nat urelle une lit lisatioi dos résidus de la flhric;

lame de rape brisée par le inilieu. Les extrémités clairge, l goudron (l lii .
. eni •age lidans laraiînnredes disquies A A et les lamles Il à a Iei t ES l s
dépassent la circonférence des disques de toute la hau- i

ter des dents.
(c Cut.Produit iiio ode. cependant,

Pourfarelapinu attiré l'btateuhtio, lus cdieiiistns
à e ésr ier avec ardeurt lu n es mb
noubiue s ilsenclùrrtin, hv; le o rs jo

nvit la iaN, - n v ou hau il
L'HUILE DE LIX lBT SES 'APPLICATIONS. li coi dle. houille. Mais a1près l'uxtr*ai.:

n il ieztai t unl nouveau résidti, sous lat
Quandneutple Ioinrde liesalante, qri ésit o1us suir

daoc le gotlhioe luiin.e. Néai to'
Paur t are la poeinure mlanc, lhue (e in cul avit éé , et le a

pe estée plusTlde e plnmb. pourr eigager q1sllî à églîiiii
On o abst d'utrs coloratio s iM le ocres, le jag ches. Mun< tôt p rday savit

de de dles, la terrg da Siennes le pagnilLetC. nouveau l'attentioii sui le dedi
Quandon veut Peindre les' rlaches, o les satures iontrant quon pouvait tao extra
d'abon ai -sable .l'iue du liniPhu ce 1 objet i ne Suit, la bîîiîe un tgiat l'hi
Dut pas l'employer on i la ' fait ehauir du ds ouevt nbo d(e' la hualph

pdrce i 'en cet état l est ur et pénètre r .usque l, les etris du po
mnieux le bois. I:-(le goudi-oîii'a 'iiit qu'n'iiii lré

les atics à l'uile cositent n nl mélinge condùiiàl, ais voila qu'en 1S57, M.
d'huile de, Iii, It.harge blonmc b , b lce.
plombl. C( s mastics sont graîduellemnent traiiforinés dont le rèljaîi. duvaîit aliieiier 1111
di n s avon ins.t sle da1chaun sdplb dotla que radical dans ' , eili
(lureté tla solirdit, sont. esco-.auffinoiées,à par1'adý que l'huile (le iyoudroît contient (le 1
dlition de sel de S onsise d r sque. 3 ,

4 Das lpi n ailiu l'huii dlpiUrd dp.a
d lin la P1 pue t lai claire. Pour r lirs lt s. C

01 traite l'huil duiyroe a en- lisa u alts(que t laiii i e ' i ( * :
seu tipe.-llpoombcltra sf rmse on poi 

eait 
ent 

ie 
irles(lest pa C dango r o ourle plomb. cui ,o 1 es pln ifies. L(lisos une partie du sel <led(ans 16. pirties soii nn d'ate psece tetips; Pala

91laIcool. 100 h tdliieoithu cs',$ ou jôhtdW: jyjyW .~ eéiue
PUIS. n'p debrilnt t oit.ure es

dsolutioni de sel depo b nlaisse repboser 01 odhibirrnssanitcs d' K.i ""' rdit
41 jouIrsý Puis on e 'linti riuclar, dépot par dmaai ld vexp re' d

Oit .obsrvopeîmrdèmnit''~ûo la~ î~'tis ricites, L'pour' n uxtr1adtion 'de' I
et i it sr. uistmoilns b ien aux u saghn esucdtdr aprè est airetu si qe cl quies

Ilu n'es peut-êtf' re pa'à rñ

tnmp'turle laimdst %Uls lt atls le s ilnni$ant, ai rofles I

dà ùx:érmniiios dhyd"ogîîèsufuî qni t'ue t ilistin d's résdu delafari

)e plus la Pè ii ~ 'fat cornes dga, éti tout e litit n .
tiest pas sasd&tiiour lnes wlunes qui, les ha- Ittüélù , 'j" ê$ts,~ 'Ie où à'ttn u WN

l)laiice'zîc brîian~ts ne avin <'Tle re our

antage de dOuinier
trò3 boui pour

outré g elle r.
essives (le l'eau,
t iuite avec une

LE S.

iulstrielle <Lis
ait produit des

digieux (uile (lis
alion dui ga.z dn

du proven:in des
imploi, et oes hi-

se débara.sser de
cette sub'tanie

qui s'étaient nis
remniers résutaLs

nvrir qu'on pon.
e naphte du gou.
.îin de la naphte,

florme d'une hui.
ba rraissm it'u 'encr
ins, ini gnmd pais
s!,z encourageantt
uer leurs relier-
aglais, attira de
dle houille on de-
re uin second pro-
(le goîdronî, rsi-

dron et de l'huile
trelativemencit se-
Paîrki n, 'hulre si-
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e révolution pies-
tuirerie:. il trouiva
'aniline toute lor-
dos' procédés sim.i

avait les pI'opri-
fé'r'ntes réîctionis
couléurs les plus

e vilet, qui porte
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di.nues!à giz qui,
inisane des plus
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àlf)beidiñlqui est
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foi-ine' un des plus1
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1 Pouv;iit e21 extrai re unîîe couleur aussi riche que
i teintuiro que l'On. appel le alizarine, et qui lut

eILliée alizarinet artiheciel le.
Liaihzarinle naturelle est nune belle couleur roiiuge
I o' exlrait, de la racine de la gu ice (madder)
'l cultile en grand en lollande et en lrance.

jes essais qui ont été faits de la cul lire de la garance
Sdle ce côté.ei de l'Atlantique Ont complètement é-

dioué.
On comprendra '.iport. nce do la découverte du

fblizaine artificielle par le fait qIue pendant les dix
jnées qi suivirent soi introduct ion dais la teintu-
rt uvrie. la qu:anitité qui eni lut Cm ployée su rpassa de
belauoiu p elle (le l'al izarine iitturulle, et que des ni-
Iiîrs d'arpits (le bonnes terres qui étaiei i accaparés

mr la culture de la garance ont aiiisi été rendus à la
rulture les céréales d'au rapport. tout aussi profitable
si pas plus.

On peut voir, par cet exemple frappanut, q ielles
riclesses ilcoliiilus la scienîce peut flaire sortir (les
closes les plus viles ci apparences.

Ce su jet. des couleurs chimiques a une trop gra n-
de importance tant an point de;vue général
diustrie qu'i celui de l'économie domest ique pour que
nous ci restions 1hì sur cet te question; aussi nous pro.
iettoiis-nouis d'y reveirt plus long 2uileit. (aits la

Suit e.

Hi-Ol,.1:N POULt.SN I.A.11'I:S A PI'1TlOtl.

Sir Fréderie Abel et M. Roverton Redwoon chi-
miustes de la Petroleuin Association, de Londres, à la
suite d'une eiqu éte min utieuse sur les causes d'acci-
dtins occasionIês par les laiupes à pétrole, onît pré-
senté les recoim mandations qui sui vei I:

1o. La par'ie de la i mèhe q ui se trouve dans le
réservoir devrait tre enveloppée.dans un tube en
line leulille mnéilique ou dans un cylindre en toile
iétallique sembltble à celle qui est employée pour
ls l.nnpes de sureté des mineurs (28 fils par pouce).

2o. Les réservoirs à l'huile cin métal soit préléra-
bles à ceux qui sont faits en porcelaine ou ei verre.

3o. Ils ie devraient avoir d'antre ouveiture p>our
l'alimentation qule celle dans laquelle se visse la par-
tie supérieure.

4o. La base doit ûte lärgeet pesanite.
5o. La nòsche (oit être molle.
(O. Elle sera séchée avant d'itre ajustée.
7o. Sa longueur ie sera que juste pour atteindre

le fond lu réservoir.
S0. Elle doil t Ýte'ss-i'large pour remplir exac-

lement le. poTte-mceo is toutefois qu'elle y soit
serrée.........

90. Avaiïti l'allù îher La mèche neuve, ou trempe
son extréiitý.êsupérieure d ins l'huile.

100.. Avanit d'empiöloyerniG{e'lmpil fIt toujoirs
emplir coi plètemenît le réservoiri.

110. la lam iip doit être tenue parfait eno t propre

oi essuie avec soin toute l'huile qui peut être ait de-
hors et oi enlève la partie charbonnée de la mòche
avant de l'allumer.

12o. Qnand oi allume la lampe, il fau baisser la
meche et no la relever que peu à peu.

13o. Pour éteindre la lampe, on baisse la mèche
puis 011 souille vivement dans la cheminée par le haut
mais jamais par le bas.

No. Les cailnes ou bouteilles l'huile seront tout
à fait exemptes ('eau et (le saletés et on les tiendra
parfaiteimient bouchées eni tout temps.

T. NNI:til:E.

Notre gravure ci-jointe représente tu bac ou re-
servoir dans lequel les p'aux peuvent être passées à
la chaux on peu de temps de manière que les poils
puissent être enlevés rapidement avec facilité et sans
que les peaux risquent <l'être endommagees par un
trop lonîg séjour dans le lait (le chaux. Les peaux sont
pelidues à un grillage formé de traverses on bois A.
Un tuyau B descendant jusque proche du ond du
bac est ajusté mii haut at iiilieut (le la traverse cen-

..I
traie et. porte à sa partie il, férieure utIe espèce de cri-
ble fait un fil métallique ou en lattes. Un bre. tra-
verse.le.tuyau et est termîinù* en lautpar pIlieUII
qui serl à lui donier le imouveienti. .Au bas cet ar-
bre est armé (le bras on palettes;incliutesconedes
t roiiçoins d'hélice destinées -à produire.uu fort .ou-
renit de bas on haIiut, et de haut. 01naadn s liquide
quand oit fait'tourier l'arbre. Ce muouveIent dulJi-.
quide pernel de mettre ei suspensioncontingelle.les
partLicuiles (le chaux qui, sais cela, déposeraient; ail
Fond du bac. De cet te manlllîière les peaux sont cons-
tammnent n contact. avec la chaux extrémement. di-
visée. Un peu au-dessous dit niveau du liquide,l'ar-
bre porte ne ptnt te qui, inrnant' préieîit l'oc-

- '-~-.-'-~4.z~.
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tunumlation de la chaux t la surfaedt et sot dépot sur
l'esj)cce de platel or'ue fc:rOiée par ls p0aux; "tc1Idiles
sur les traverses. Le crible eipèche les pattes et, les
quel des peaux d'aiteindre l'agitateur infúrieur et,
le tube plr'et l'en rOnlee t des peaux autonur de
l'arbre. Il va sans dire que. l'arbre pivote sur nne
erlapaudile fixée an fond du bac.

GE:1 A UX vîi1î1.1.: nî'rEy.. ET .' irr IEt U'Itr : .11!X
CI I1:.11 SE. îl.1 EM.

Il y a quelque temps, un chimiste américain, le
Dr. Vander \\edal: raceontait qu'un jour, ayanlt ill-
vitó quelques am:s û tu goûter, il les avait régalés
non-seuleinent de gelée faite avec de vieilles bottes,
mais encore de café aux cols et poignets hors d'usage.
Le sucre même qui avait servi pour confectionner la
gel-e. 1t pour sucrer le café avait la même ori-ine que

le café. Il ajQutait que ses Coi imensaux avaient.
savouré cet étrange repas avec délices.

.Ie vois d'ici se dessiner sur les lèvres d'un grand
nombre de mes lecteurs un sourire d'incrédîlité, et
Je evine qu'ils m'adresse t ces mots :

Vous ne nous ferez pas accroire celle-là
Pourtant la clhose est parfaitement faisable, et

sans être chimistes, vous ponvez ent faire autant que
le Dr V\ander Weyde, ainsi que vous allez le voir.

Pour la gelée, démontez une ou des vieilles bottes,
nettoyez-en tous les morceaux avec soin et faites les
bouillir avec de la soude sous une pression de deux
atmosphères (32 livres). Le tauninî introduit danîs le
cuir par le taîniage se coibine avec le sel pour for-
mer (IIdinnate de soule a glàtine qui forine la
peau est di t gagne les couches plus élevées. Il
nle reste plus qu'à: 'eilever età la faire sécher. En
la dissol vant de nouveati Paromatisant etla sucrant,
on aura une; geleè délicieuse dont oui se léchera les
lèvres.

Quant au sure, il est le résultat de l'a-tidîr de
l'acide sulfurique sur les libres de la toile dont la
transforrmation sêe' fait :de la .mêrne· manière que
celle de l'empois en glucose. Les. fibres de la
toile et du coton'qui- formeal-l~èlliilöse, s6iù ab-
solument idenitiques danîs leur composition chimine
à l'amidon ou empois, et elles sont sujettes aux inémes

ré0aClionS. Y.'
Tà i' la suile d.elb fabricatioil de la-

fecûke, dansl chapIitre" de'sa' transformatio' cÉ glu
cose l'éx'plication dêWtiill éde' ceci.

En'fi ui e ;3&â d dué scr d 'ch is*e .tant grilb

,Tei frai ceudniiiia e q les ra i ai a:-
t0irs lde Mô k ei' seÙ se r aieb t pas -ssù ir(It red r a'

sup 'rcl1en, Ib oltß ,n aermabs en il.s. atun 1
d'huile de ricin.

R ECET1T ES.

(' 111 E.T ")1lt I .'A.1 IItE.-L'orii'ui vrai riiieir l aine ln
Iipe en écumi e ile ller muiîîîîtii e d' ui beau out lut 'aIbr e, il flint êt rilia tinnenr ri
leuar compre a--wnr enitubh-n il ti1ent1 .1 hiolI tir, et ip'eIli-âle atsropilwt VieVtileIl

si, ]ar iui :accideiit quelaiupe, le boit t'i -re Vient .1 A A-ri . .iliiu trrc.
Nrti-,e dit.i .i....lui, disons nous.aant, mais noi nrait qpu'il tiura lit h

recette lie voici, et au ioyenl de L% qu elle il pouirra facileîent répre-r font Il.
Pour ilire- le einit, o, diissoit titi copl luir lat' dil,'twr jusu.\ "'ie,.'n

huileuse, t' 'on enduit lavec reatte soltion le su-r.ee s ein. l'On vetit coller il,,. 1.,
avoir rOýalablemlve bien nettoye. .\hq.turez l'd i eenroulanttV lu; i,,
fil et laissez dhreir paiue.d:ilt lniseira jiars. Cette opet'-r.atioii doit élte faitr, I
A caus ie l'siption rapide de l'ether.

A IC. *'OU AI1"11lli. -ont peut loiiner à difIèrente% u ot' O.s le Ii,l
coilur le I'.u'îajoiu (maloganti m iiloyn d'itu diuion dt : onetii 2 i ang t.,Ià.
gi et d'uei dl--je'ic ocie Ie cirlnitdonde (,i:lti) d iitn piiti. lIhî,oolî ar

iltratini . On étenl cett" slbttlite eir le boits qu'on veut teitire et qiii . pr.'itl.
iieit ét fIrttrt avec de l'ai fic.nitrique (cin forte) zWiiuu l'eau, Qli nl ll- ,i

2èeti , Ot fruot deuiveri avec sait,- coii ililn :ite av-c 2 oiesi'S de nnu. 1.
plaite lissoutr dials une pei 'te lcool .- t d.ins 1 -jielle )Il Fait ensulit fondri e -np

d'onicei da lon.ît c a de so.lu-. I It. uSieco1ndel couche t.1 it icI. i ti frotte 1e l

pierte f011c.n e. ait il ir.· au i liètre latilli dans le l'hulile die lii

110111 C I.LF.It î.E lous AU V1 -:iti1-'nli .sit à a t - bd

.vecd 1: gibtille et de0 tarid avètiqie en telle iquatl iu, qt' 1.q sniobi i.a om.
iistance p:tense e.lialr de i, solitier p-ir refroii-rm, t'..t te préîmr..i ii emi.

ploir à cli:iudt et tå ulie telle cosisimtnleu.. inaed.1 elle et prid' qu'il est i ble l

dléeiolle!r, .m1a le iîisiiîr.-. le verre ili huis aliligtr I nt l'a roll .

POUR COLLE. I . E 'UIR n 1711T IE (.60UT('ll 41'.-I, iill-.'I,
colIe , u mir coll'•r cuir A cuir oiu clair .1 i:Iotitcli uc est la comp ition Anij.int- i.î.

fore il- carbolne, 10 parties ; eii c de t.*IîrCbeI titlie, 1 p.rtie ; gutla perl h, puni-

titélsuhate potir obtenir itiu linSe ioulle. P'our Me -er %tr de cette culle, il f lut -pic

les lu uriai a roiuiJir sien exileIVs die gr, t le baurem. liih' la

gr.imse aive tlupait-r liv.urd et ii fer udlî,îîîl et le a laviire ait iu r.wloir.

L..AVERi , .i LICOT .SANS L· FANIL.-inoudre 1 r.ipl-ît-l

dte n-l iatis titi gallon dl'eiu aliatiîle t plonger Il- calient lans li solution h.-ile et l'y
aissrcj in'à1i3 ce iuelle %oit refroilie. I'.r ie moyti-ii les coulu'isa resteit pen.a,·nte

et i- se faieront liai tr r te ges u nts.

iREcERiVER LE TAiî'.< Iî lTI S.-auv-r le ldpancher aver -le
l itî de tîrnbliLthuie od de la bia,.ine avant telles p Islr. l f.lut qu'il n'y aitiic

feu ilan lai chambîlre. etin doit.Niter totinhe Siiltint paun' lendant l' 1.cr.ition.

NETTOYER SOI Il ErC.-Un railler île. p'niîlre le l,0[>x iivote

dans111 ill te 'eaui ti'ede couvieà liItu iu uttuyer liei veleict luîrdes aiteiC sio lOti,

caichic e ou alpi:.ca.

EV ITZ'.' L (A I.1 tIlt MI'IIfr.a1 e thleir iil es foirnailses est nni.i.

tIle à h gtrg et aux pouinstig. I Pnur re-rnélie r 1î<et linconvilenit il fat lii doUni r

ui certain . lIgre d'leioldité. oit pont Ie. fairei en pendant en avant île la e e . tr.

vielle huide dont l lmrti infèrire plmigoaf ltîas ais profond 'vulilit

nit die p'elin

; . . t.
Pcr iEDnl-.u Eî . on ut calm'er la douleu r en ues y ongennt m

on f.ble d'alunei

BRUSIEURS~~n D:4l Abn et maent our les

seer vilnmilnent ii pltre de prtin avec dl lsvon re réts ue l

cots IKoigiets, en ellployaint nlié oie., dei cire liucli n i une île I<S
IdL-1ille l.ollt , it eit iitifer douI i fi c tîLit en (aiduî:t 9'> rv tu c et-@ C CLIeIuîl itil

pour lnage Qisiiui vou ivez prelcrù uie anillnante uµîti d'enos ' t lnIr it
donîWnsi' ig"fn ' tijuo î,mn"pold v- upî'ottil, pui

oi niloinis, s<ivarit lia grintletir des oljets. Ont peut auiiiii inloyer lii îluîoîî arati-pii

dissUîiltdans 'e pa-lie oulla eoiie a i <t nt(% ecelltré
pa hobo 'mols dIonne8 un in rol(i magnflifiin "

P.OUE ~ OIRCAt i I ARNM .-ioni êle 4 u ticti i ntrtpo oli noir

aiilii li n;domfr'j, 2iiceî'd i ufil <juîî'j lletii eitinri,. 2 -< dega

iii liais-,' I On1ce di Uniînrblul e ,lhopl;ij d vinaigrq.ue e. . : .i'

,urwt ti-ntC ltî(ne, ou je sert.- t
i . i '

.1',

I


